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La révision des dommages 
de guerre devant le Sénat 
Au début de la. séance, lo Sénat a refusé à. 

M. L w p f » tes :rédits pour te haut-ooaiuuV 
sar iat des loyers. 

Le Sénat a discuté ensuite le projet relatif à 
la révision des pensions. 

M. HENRI CrMBON rapporteur KênoraL 
demande de prolonger de deux ans les demandas 
de révision des pansions. Apres discussion le 
nouveau délai est prolongé lusqu'au 31 décembre 
1068. seuleœent pour le veuves non remariées. 

Le Sénat passe ensuite au projet relatif a la 
proton nation des dossiers de dommages de 
guerre 

M CHENEBENOIT. sénateur de l'Aisne. 
demande à M. Chauvin. Sau*J5ecrétaire des 
llèglOOB HOMéca pourquoi Ms dossiers 
n'ayant pas été soumis & un comité d e pro-
conoU>aUon. sont examinas par le comité 
central. II ajoute que tes sinistrés réclament 
la stricte justice. 

M .CHAUVIN ckxme une longue explica
tion s u r le toaoUooamaaot du comité d e 
H ©conciliation. 

Il ajoute qu il a préparé un projet de loi 
qui permettra atlx sinistrés, lorsque l e 
comité de prôconcrUatton aura émis son avis 
d'accepter sa décision en ne formulant pas. 
d«ns tes trente jours de sa signifioatton, un 
pourvoi contra elle. 

M. Chauvin demande pour cela crédit de 
quelque temps et le Sénat adopte alors, a 
l 'unanimité la prorogation lusqu'au 31 4e -
œ m b r e 1*6, pour l 'examen des dossiers par 
le comité central de précouciliatioo. 

Séance mercredi, à 13 heure» 

LE FRANC EN HAUSSE 
L A livre sterling a clôture à 130.7Î contre 

331 la veille. Le dollar à 26,94 contre 87,01 
, Les cent francs belges i 122 fr. 10 contro 
323 fr. 80 la veille. 

1 9 . 0 0 0 F R A N C S D E N U M É R A I R E 
E T B I J O U X V O L E S 

D A N S U N C A M B R I O L A G E 
A N Œ U X - L E S - M L N E S 

Une d e s bandes de malfaiteurs qui pullu
lent d a n s nos régions s 'est attaque, 1 autre 
nuit , à l'habitation do M. Abdon Grassemy, 
47 a n s , épicier, route Nationale. C'est en 
rentrant , v e r s minuit , a v e c s a femme e t s a 
fille, après avoir as s i s t e à un concert de 
l 'Harmonie municipale, que les époux ( iras-
s e m y constatèrent lo cambriolage dont i l s 
ava ient é té vict imes. Tous lea meubles 
ava ient été fouillés et le linge éparpillé par 
terre ; u n * boite contenant u. 500 fr. e t une 
autre 1-500 fr. avaient disparu ains i que trois 
m o n t r é s e n or et argent. Différente*» mar
chandi ses ont également é té en levées par l e s 
malfaiteurs. _ _ 

O n doit M trouver e n prosenco de l exploit 
de professionnels , car d e s Bons du Trésor e t 
différents t itres, qu'Us jugèrent compromet
tante, ont é té la i ssés s u r place. Le préjudice 
total se t es t imé à environ 19-000 francs. 

Aucune trace d'effraction n'a été relevés. 
O n suppose que los malfaiteurs ont pénétré 
'dans le débit à l'aide d'un passe-partout ou 
d'une fausse-clef, car M. G r a s s e m y , e n ren
trant, « constaté q u e la porte d'entrée de s o n 
m a g a s i n avait été verrouillée, alors qu'avant 
d é partir, il l'avait fermée & clef. Un active 
enquête e s t ouverte p a r la gendarmerie 
pour découvrir les malfaiteurs. 

— - » * » • — 

Ï.A FIN NAVRANTE 
DE DEUX ÉPOUX 

Un drame navrant s'est déroulé hier soir dans 
une humble babihitiou occupée par les époux 
Vanbove, a Brestes. M. Anatole Vanhovo, 
53 an* et son épouse 48 or i. son? ressources, 
malades et délaissés par leurs enfanta, déci
deront hier de mettre uu terme a leur terrible 
situation. Pour se doi.nc-r le courage d'affronter 
la mort, les deux dc&œpêrés absorbèrent une 
s-ande quantité d'alcool pute, le mari arrosa lo 
lit et 'es meublas avec ou pétrole. Ensuite, les 
deux époux so couchèrent et mirent le feu au 
lit, Etl l'espace de quelques Instants, la chambre 
fut en flammes. Lor* u« lés pompiers, aickis de 
la population parvinrent à maîtriser l'incondle 
«t a penéii-or dans la chambre, fis trouvèrent 
>. s cadavres des deux malheureux gui avaient 
succombé à l'asphysie 

LE DRAME DE LYON 
M. LOII» SEUX A PEBDU 

L'USAGE DE LA PAltOLti 
Le professeur Etienne Martin, médecin Légiste, 

h remis, aujourd'hui, à. M. Jourdain, juge d'ins
truction, son rapport concernant les conditions 
dans lesquelles fut tiré par lo jeune Gabert. fils 
du jardinier, le coup de carabine qui blessa Briè
vement M. Louis Seux. Ces minutieuses expé
riences et les savantes recherches auxquelles s'est 
livré l'éminent crlmlnologi te lui ont permis de 
formuler les précisions suivante.? : l« le coup de 
carabine a été tifé A une faible distance presque 
A bout portant, ainsi qu'en témoignent les 
tatouages da poudre qui, depuis ta nuit tragique 
sont restés gravés sur l'épidémie du bleesé : 
S* M. LOUlé Seux a «té atteint alors qu'il était 
debout, '? COTM légèrement penché en avant dans 
l'attitude d'un hoimne qui lutte ou qui se défend. 

Le magistrat lnstrueteor a demandé d'autre 
part, au prrtfe**>uf Martin de lui fournir un 
rapport médical destiné » éelairclr le point sui
vant • lo blessé Louis Seux pourra-Wl un tour 
être talerrogé ? La Sponse de M. Martin sur ce 
sujet déiioat sera donnée prccçalnement. mais 
en raison de Tétat de santé actuel de M. Louis 
fcêux, Il f s tout lieu de craindre que cette 
tépouse n i 6Cit négative. , . 

Le blessé, en effet, i va pas mieux. Sa fai-
Messé est grande et U se trouve physiquement 
fncaiaWe pour le moment de supporter un inter
rogatoire et de fournir la moindre explication 
sur les circonstances du drame de la villa Gillet. 
Lés plombs quTl a reçus dans le cerveau ont 

Pour obtenir un meilleur 
rendement des impôts 

L'Union générale des fonctionnait os d e 
l 'enregistrement n o u s communique l'ordre 
du jour suivant : 

« Les employés supérieurs de l'enregistre
m e n t ayant eu connai s sance par la presse 
des projets élaborés par lea groupes de gau
che «lo la Chambre : convaincus que Le ron
dement des impôts sur le revenu confié a 
l'administration des contributions directes 
n'aura t o n plein effet quo par l'utilisation 
d e s documents dea bureaux de l'enregistre
ment (répertoire général, déclarat ions do 
success ion , contrats cio toute nature) e t par 
les vérifications au s iège des sociétés , ban
ques, études, greftoa, elo. ; que c e s agent s 
ont acquis une expérience et une compétence 
particulières duns l'interprétation juridique 
de, c e s documents ; déclarent que la fusion 
d e s s erv i ce s chargés de la taxation du capi
tal et du revenu est indispensable ; que la 
fusion des administrat ions do l'enregistre
m e n t et des contributions dlroctea peut être 
immédiate , s a n s création d'emplois par la 
collaboration de tous l es a g e n t s de retire-
fiistrcmen». au contrôle d e s impôts Bur le 
revenu ; que l'eûsemblo dea rense ignements 
puisés dans les documents de l'enregistre
ment permettrait d'asseoir s a n s inquisit ion 
ni vexation i impôt sur le revenu s u r une 
base plus Juste et plus rationnelle ; et sont 
convaincus que l'application de co s y s t è m e 
est susceptible, en augmentant dans une pro
portion notable le nombre d e s assujett is c l 
en évitant l*s fraudes d'apporter au Trésor 
un supplément de recette de l'ordre de plu
s i eurs mil l iards ». »• 

N O S BELLES FAMILLES 

LE SCANDALE HONGROIS 
D E S FAUX BILLETS FRANÇAIS 

Le Journal c Morgon » ,do Vienne, public 
de nouvelles révélations sur le scandale des 
faux billets de mi l le f r a n c fabriqués par des 
Hongrois et saisis en Hollande. Il esc établi 
que le colonel Jankovltch, la principal incul
pe, qui est, comme on l'a annoncé, le beau-
frère de l'actuel ministre de la guerre hon
grois Czaly. transporta lui-même les billets, 
muni d'un passeport diplomatique. La « Mor» 
gen » estime qu'il s'agissait dans cett* « mis
sion » à la fois d'une manœuvre de certains 
mil ieux patriotes poux faire baisser lo franc 
c% un moyen de proew .• tff-s ressources & 
l'agitation réact'onnalre nationaliste. 

Une .personnalité du ministère de l'intérieur 
hongrois aura.t fait, cet ét<i des ouvertures 
dans co . J«IS à Un ami qui eu informa un 
journal socialiste de Budapest. 

« L.es clichés, aurai dit alors ectto person
nalité à son interlocuteur, sont déjà aux 
mains du professeur Meszarcs, tandis que l e 
papier est tîvrd. d'Ail'magne. » 

Le professeur Meczarc* est bien connu A 
Vienne, où U fut arrêté en IVZi iiour avoir 
fabriqué des billots de cinq cents couronnes 
tchèques en vue d'alimenter la proçagaudô 
irrédentiste slovaque. Il fut alors ml» or li
berté à la rtem-inrit nu gouvernement hon
grois et reçut uno chaire à - l'Université do 
Budapest 

Etrennes exceptionnelles aux SANS FIL1STES 
Demandez ma Notice C A. 

UNE DOUBLE CATASTROPHE 
DE CHEMIN DE FER EN ESPAGNE 
Une dépêche de Madrid donn« les détai ls 

suivants 6ur la catastrophe de chemin do fer 
survenue entre los stations de Cieza et do 
Blanca-Abaran. Après lo déraillement do 
l'express de Madrid & Carthagône, tous les 
voy igeurs valides étaient accourus ou secours 
des blessés, au nombre do huit, tous griève
ment atteints. Alors que los truvaux do sauve
tage se poursuivaient, un train mixte, com
posé de wagons de marchandise» et de v a g o n s 
de voyageurs, arrivait de Cieza & une auuira 
accélérée. Lo mécanicien de ce train n'ayant 
pas connaissance du déraillement do l'express 
de Caulhagène, Jeta la train mixte sur les 
débris amoncelés des voitures brisées de 
l'express Le choc fut terrible. Le mécanicien 
et lo chauffeur du train mixte furr ' tués sur 
I • coup. Des débris de la première voiture do 
ce convoi on retira cinq cadavres. En outre, 
cinq voyageurs et le serre-frin étaient s éneu-
sement blessés. 

LA RESPONSABILITE 
D'UN CON£LTCrrEUR DE TRAIN 

Un conducteur de train do la Compagnie du 
Midi. M. Castagnier, ayant, en fermant ta por
tière d'un «vagon sans avis préalable, blesse 
grièvement un voyageur, le cheminot a été con
damné a 100 fran."» (t'amende ot 1.OJ0 francs da 
dommages-intérêts : la Compagnie étant tenue 
pour responsable. _ 

DÉCOUVERTE D'UN SQUELETTE 
DE PLESIOSAURE 

On mande de Mexico a l'Exodango Telegraph. 
quo près do Anspo-Sonora (Mexique) on S dé
couvert ta squelette d'un énorme animal qu'on 
croit avoir été Un plésiosaure. 

Le gouvernement mexicain a envoyé dès ex
perte sur lea lieux. 

LA PAIX EN SYRIE 
Selon les nouvelles officielles de Syrie, des 

demandée da fcoumtssioa ont été présentées 
dan* le sud du Liban. Ces Jours derniers. 

Lés plombs qui» a reçus dans le cerveau ont d région de Damas, quelques e^ups à» 
provoqué d » «ftoBS.d'oû » « * » ' * ? " « ' J L v h ™ l ? , tmS ont été échangés dans la nuit du 17 au 
presque complète • U ,est trappe di autre part I i / ' ^ J j ; , c g tniuliti et la population armée. 
d hémiplégie qui paralyse ses mouvements du • -
coté dïoiC 

UN FILM REALISTE 
- OU COMMENT D E S B A N D t T S AMÊRI-

OAIN» M V A U S B R E N T LES MEMBRES 
D1H« CLUB , , 
U n vol particulièrement audacieux v ient 

d'être c o m m i s en plein jour par une denn-
douxainc de bandits, dans un Club bien con
n u de Brooklyn, et en présence de plusieurs 
centa ines de personnes , parmi lesquelles se 
trouvaient certainement quelcfues pheemett 
L a chose m é té rendue possible par le subter-

^"Les* voiet i fs arrivèrent e n auto devant le 
Tercla en qtieetion et tandis que l'un d'eux, 
a p r è s avoir Installé devant la porte d entrée 
u n appareil de c i n é m a , commençai t a tour
n e r la manivel le , s e s complices sortaient des 
revo lvers et criaient • te H a u t l o a m a i n s ! » 
a u x m e m b r e s entrant et sortant du bâti
ment Délicatement, s a n s trop se presser, 
l e s peeudo-«cleurs dépouillèrent l e s j ren t i e -
m e n f l e leurs montres et dei leurs ******* 
las Le puWic américain, habitué a voir des 
pr%e. d« films en plein rue. Tut très étonne 
par l ès protestat ions v é h é m e n t e s des club-
m è n dépouillée de leurs biens et on f U d e 
h r m c œ u V quand tas (*"&*£ t » * 0 * 1 * P°V9: 
1 ^ nt c e s xatamtm» à tnntérienr Ce n e 'ut 

m e n t réaJléta. < w 

U f t C O C H E R T B O T V E t m E T O R T U N E 
D A M S S A V O I T U R E 

i?,rrJ^£££°a^ tes 

L a 'amil le dont 
nous donnons au-
iourdtiui la photo est 
cel le de M. Olivier 
Chuin, mineur, de
meurant rue du Blanc 
Ballot, é Salomé. 

Celte intéressante 
Camille n e compte pas 
moins de huit enfants 
dont l'aUié a 15 a n s et 
le dernier 5 mois. 

Conune o n le voit, 
aucun, sauf l'alné, 
n'est A m ê m e encore 
d'apporter à s e s pa
rents l'appoint pré
cieux d'un salaire. L A 
situation d e oes der
niers e s t donc parti- • 
cul ièrêment difficile. 

Aussi , faut-il sou
haiter que l e s Pou
voirs Publics s'émeu
vent en faveur du pè
re, A qui il e s t vrai
ment Impossible, com
m e A lant d'autres, 
h é l a s 1 d'élever con
venablement une fa
mille s i nombreuse ! 

U. . : _ 
4 *""%*. -• "J^fâ^W 

^ '̂fjjJ^SLA1 

1 % m % * i 
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LA FAMILLE CHUIN-0BS0AT0IRI8, DE SALOMÊ 

£8 entre les bandits et la population armée. 
Enfin, dût» le Djebel druse, lea manœuvres 
d'agitateurs venus de P&l^tlne ou d'Egypte 
n e réussirerrt pas à empêcher le développe
ment o*s mouvements de soumission. 

D'autre part, on mande de Beyrouth au 
• Times que les pourparlers de paix sont 
momentanément arrêtés. Sultan Attrache au
rait pu accepter un *ccord sans trop de dif
ficultés mais il se uouve que, par ses enga
gements vis-vis de6 nattorxillstQS de Damas, 
qui de leu* ecté, ont conclu une convention 
avec le Comité palestinien, on se trouve donc 
en présence d'une situation extrêmement 
compliquée. 

ChaocaïKAbbaye^ferr.' 
L A T U R Q U I E N ' A C C E P T E P A S 

L A D E C I S I O N D E L A S . D . N . 
A U S U J E T D E M O S S O U L 

Belevant ici commentaires_ «uxquely.a donné 
lieu la traité turco-rusa© le « HakklmieU Mwllie • 
esUml que Ui fait de vouloir attribuer à tout prix 
un caractère agressil à cet acte, dicté par des 
considérerons de sécurité décèle uûe mauvaise 
foi évidente. , „ . - -.-

La Turquie ft conscience qu'elle * besoin da 
K paix pour la restauration de son petiimoine 
naaonal mal* elle ne reculerait devant aucun 
sacrifice si son honneur et ses intérêts entraient 
eVarr'êt da la Société des Nations est loin do 
Msntfier une sentence définitive pulaque la 
^Hdietlon de l'assemblée de C e n è v e w . p e u t 
atteindre la Turquie oui notait P$f ,SKS2r« des 

Le journal considère les deolarations des 
minlitree anglais comme «""iP^SIvénl^orooo î 
h amener la Turquie a faire de nouvelle» propo» 
t l U o n s d i n s l'esprit de * < £ • * $ » « • » • *£*$: 
et il aioute : « Aucun acte n è ™ a n # r î L r i L . Ï Ï 
Turquie comportant l'acceptation même tmpltclté M (hffiTd» Genève. 61 l e . û o n t o » ^ 
hritennicrues sont de bonne fol Ils devraient 
| K S a r e ^ « ê m e » l'initiative dea proposlUona. 

«le» 

Après 11 ans d'absence 
un soldat reparaît 

IL RACONTE UNE HISTOIRE TOU
CHANTE MAIS INVRAISEMBLABLE 

Depuis 19c&, Charles Picotin, né le 10 fé
vrier lo65, & Brienon (Yonne), était officiel
lement mort et décoré, à titre posthume, <1c 
la croix de guerre ot de la médail le militaire. 
Lo tribunal civil de Clermontl-errarvO, a la 
requête de la famille et de l'autorité militaire 
avait , e n effet, jugé décédé le fantass in 
picotin (Charles), de la c lasse 1905, disparu 
le G Septembre 1914, a u cours du combat 
l ivré près de Monthyon. 

Or, vers la *m du mots de septembre, un 
h o m m e s e disant être Char lea Picotin, et 
apportant toutes preuves pour appuyer son 
aftirmation, s e présentait au parquet de 
Clermont-Ferrand pour s ignaler qu'il était 
toujours de ce monde et demonder la révi
s i on du jugement l 'ayant e n v o y é u ad 
patrtxi ». 

Au juge d'Instruction commis aussitôt po'ir 
informer s u r cotte affaire de revenant, Gnar-
les Picotin fit la déclaration suivante : 

« — Lé € septembre 191 é, au cours de la 
batailla de la Marne, je fus atteint de com
motion cérébrale par su i te do l 'éclatement 
d'un o b u s J'ignore dans quel les conditions 
j'ai été évacué du c h a m p de bataille. .lo n'ai 
s o u v e n a n c e que d'avoir roulé longtemps 
dans un train. 

» Quand j'ai repris m e s s e n s , je constatai 
que j 'avais été recueilli par lea Al lemands 
et que j 'étais leur prisonnier. Il faisait nuit 
quand le train qui m'emportait stoppa dans 
une gare al lemande. Je réuss i s a m évader et 
je m e réfugiai dans une propriété en escala
dant le mur de clôture. Le lendemain, j ' y 
fus découvert par la propriétaire. P a r 
bonheur cette T emme était Belge. Elle eut 
pitié de m o i Loin de m e livrer aux autorités 
militaires, el le m'attacha à s o n serv ice ot je 
routai cacha che* elle pendant toutes l es hos
tilités. Après l'armistice, rna.protectrice, re
tournant d a n s s o n pays , m e comprit parmi 
les serv i teurs qu'elle ramenait en Belgique, 
l it jo v i ens do la quitter pour venir ici faire 
constater q u e jo via toujours », 

P r e s s é de question, Charléts Picotin n e pot 
fournir d'autres précis ions s u r s a protec
trice, a ins i que eur los liaux où il ava i t 6ô-
jiHjurné pendant et depuis la guerre. 

— Je n e m e s o u v i e n s plus de rien, s'est-îl 
borné é dire. Pensez donc, quand on a été 
bouleversé par un obus c o m m e jo l'ai été, ça 
dérange le cerveau et la mémoire . 

N e croyant nul lement a l'amnésie. . . acci
dentelle du mort-vivant, le parquet de Cler
mont-Ferrand l'a remis entre l es m a i n s de 
l'autorité militaire. 

Charles Picotin, m i s à la disposition du 
consei l d e guerre de Par i s a été, hier, trans
féré ù la prison du Cherche-Midi, s o u s l'in
culpation de désertion devant l'ennemi. 

L'enquête dont a é té chargé M. Caron, 
commissa ire à la police judiciaire, a déjà 
établi qu*un Charles Picotin a sé iourné à 
paria pendant la guerre e t qu'il a fait, à l'épo
que, lobje t d'une plainte. S'agit-il du Char
les Picotin h l 'amnésie s i s inguuère. C e s t 
fort probable, L a femme qui eut a s e plain
dra do C.hafloB Picotin n'a pu, jusqu'ici être 
retrouvée pour être confrontée a v e c le « re
venant ». . . „ .,.„ . 

Quoi qu'il en soit, la Justice militaire est 
convaincue que Charles Picotin n'est qu'un 
déserteur. 

i i ' I « I » ' I ' '" 

U N D É P U T É C O M M U N I S T E R E N V O Y É 
E N C O R R E C T I O N N E L L E 

M. Jacques Doriot, député communis te de 
la Seine, était arrêté le 12 octobre dernier, à 
la sui te d'une léunion tenue a u s iège dea 
Syndicats de l a f u s Grange-aux-Bel les pour 
avoir frappé des agent s et e n particulier \'Ï 
brigadier des gardiens de la paix Maillard, 
qui res ta trois s e m a i n e s alité & ta sui te d e s 
coups qui lui furent porté». 

M. Barnaud, jugn d'instruction, ayant re
m i s e n liberté M. Doriot, v ient dé renvoyer 
le député de la Seine devant la police cor
rectionnelle pour vo ies de faits à agents . Il 
s e r a défendu par M* André Berthon. 

La Catastrophe d'Amiens 
LA CONDAMNATION DE VERHAEGHE 

(Oe notre correspondant particulier) 
Amiens , JS» décombro. —-• Le jugement du 

mécanic ien Albert Veihagtio, prévenu d'ho-
înicidc et Jalesaurus par imprudenoc, pour 
avoir occas ionné la catastrophe du 13 aodt, a 
Amiens et dont i aftaire avait été nuée en 
mise en délibéré le 22 décembre ll/sS>, vient 
d'être rendu aujourd'hui par M. Lanry, vice-
président, cotnttw nous lé dis ions en pre
mière page. 

C'est devant une eaJle houleuse, c o m m e à 
la précédente audience, composée en xranUo 
partie de ehonlinots, quo lo verdict fut lu. 

Auparavant , M. lo président Lamy a jugé 
quelques flagrants délits dénués d'iinpijr-
tance et expédié les affaires courantes ; ceci 
pour piinontcr s a n t doute 1 intérêt de la s e n 
tence impat iemment attendue. 

Notons néamnoinH en passant le cas de 
M. Caron, chauffeur d'auto partioulier d'un 
haut ingénieur de la Compagnie électrique 
« Force e t Lumière », qui tua u:i vieillard. 
de 79 aha en parcourant le bas-ooté en mar
che arrière. Comme il est ' prouvé que le 
chauffeur opéra c e t t e . m a n œ u v r e pour faire 
des économies d'essence pour la Compagnie, 
qui ex ige un strict contrôla do ce produit. 
le tribunal s e montra indulgent et condamna 
Caron a un mois de prison a v e c .sursis e t 
50 fr. d'amende. 

Enfin, le jugement sensat ionne l d a n s un 
s i lence lourd. (Il e s t trois heures et demie). 

Las at tendus sont basés s u r les faits de la 
catastrophe, lo bilan de» vict imes et s u r les 
faits d e l'enquête quo noua a v o n s iciaWa il 
y a huit jours. 

Repoussant toutes l e s explications torfi-
niques de Vertiaglie et faisant s i e n n e s les 
expl icat ions de la Compagnie, no tamment 
s u r la m a n œ u v r e du froin e t cel le du damier 
vert, reconnaissant toutefois quo la compo
sition du train s considérablement a g g r a v é 
la responsabilité de ta Compagnie, le tri
bunal condamne Verhacghc à un an d e pri
s o n avec surs i s . 

Des m u r m u r e s prolongés s e font entendre 
dans 16 fond de la sal le . 

La constitution do partie civile d e s chemi
nots est repouasee. Condamnée a u x dépens. 

Mme veuve Praert, qui demandai t 4o4.002 
n ancs do dommages- intérêts obtient 100.01XJ 
lranes ; los enfant» respectivement 30.OU0 
et 30.000 francs. 

Mme Stern, dont le mari succomba des 
su i t e s de s e s blessures , obtint ÎOO.OOO U\, 
ainsi que les époux Demculins . — J. N. 

M. LEDUC EST REMIS 
EN LIBERTÉ PROVISOIRE 
La Chambre des mises en .-«ctusatiou a 

ordonné la mise en liberté, sous caution do 
100000 francs, confirmant ainsi l'ordonnance 
du juge d'instruction M Clard. à laquelle l« 
Ministère des Hél ions libérées avait formé 
opposition a M Ernest Leduc, l'Industriel du 
Nord, Inculpé do tentative da corruption do 
fonctionnaire et outrug-es à M. Vrlleqiicz. rap
porteur au .vlinlstète des Région* libérées, 
auquel M Leduc avait Offert 50 000 frano» 
pour le favoriser ùans la fixation de ses doni-
maffes de guerre et a qui U avait remis 
1.000 francs d'acompte. 

UN CONGRES DE RECEVEURS 
BURALISTES 

Le Congre* dés "•oeveure buralistes a adopté 
une série da vteux. 

L'assemblée s'est déclarée hostile à la fono* 
tionnarisation, telle qu'elle est projetée. LUS 
demande l'augmentation des remises sur les 
timbres, les tabacs et l'application de la journée 
de huit Heures. 

AVIS 
Un concours d'admission à un emploi de rôdac» 

leur dan» les bureaux de la Sous-Préfecture 
d'ABbeville aura lieu a Amiens, dans l'une de* 
tauët de lé Préfecture, le leudi 21 janvier 1S2C. 
a 9 heures du matin. 

Les intéressés peuvent prendre connaissance 
des conditions du concours * la Préfecture du 
Nord. Ire division, bureau du secrétariat 
général. 

LES DOCKS BRULENT TOUJOURS 
On annonce eue le feu qui aJejatè ' ^ ^ t l 

soir é Buénas-Alree. dan» les docks, continue à 
totre r s l e - U M d«éa\« sent déjà évaluée à quatre 
millions de pesos argentins. 

Cta craint que l'incendie ne se propage aux 
réservoirs da uélroîe de VAafllo Mexlcan City. 

MINISTERE DU COMMERCE 

L É G I O N D ' H O N N E U R 

Nous avons aporls avec plélslf la moujotlon 
d'Officier de la Leciou d'Honneur de M. Emile 
VINCENT, chef du cabinet dti Ministre du Com
merce, ancien chef du cabinst du Ministre du 
TravaÎL Après avoir a p p a r t e n u e l'Université, 
M. Emfté Vincsnt a été i ^ U & o r a t e u r dévoué 
de toutes les œuvre» de défense des.Intérêts de 
notre région et notamment des sinistrés. Il S 
rendu dans ses diverses fonctions dea sarvioeB 
importants qui font que M rosette sera unani
mement applaudie. 

M. Oeorwi HUISMAN, chef de cabinet du 
Ministre P.T.'f.) est nommé Chevalier de la 
Lésion d'Hûnneur. 1. 0 . Huisroan qui est un 
imïvérsitaire^at plus dl i t lngu*. Mrtgê o"h»-
toire, eharçê de cours à Douai, est presque de 
nos compatriote» i>ar ie« relations et 1 attache
ment qu'il a pour notre réoon . Nous sommes 

. heureux de l e féliciter. 

PLUS D'UN MDLLION DE CHOMEURS 
EN ALLEMAGNE 

tt L i Feuille do Huit Heures du .Soir » éc i i t 
quf> malgré la situation économique, désas
treuse, le bilan de la Caisse d'épargne e s t 
sa t i s fa i sant Le chiffre d e s dépOts est de un 
milliard de marks. La Rhénanie y figuro a 
el le seule pour 2&i mill ions. 

L© nombre des sans-travail , soutiens de 
famille, percevant des indemnités de ch/V 
maires est passé dans la première quinzaine 
ne décerrdJiVdT073.000 à 1.057.000, en aug
mentation do 67 % s u r la quinzaine précé
dente. 

L E S M I N E U R S B E L G E S A C C E P T E 
R A I E N T U N E R É D U C T I O N D E 

S A L A I R E D E 3 % 
Hier, a eu lieu dans tout lo pays le référen

dum e u sujet de la dernière proposition pa
tronale impliquant une diminution de salaire 
de 3 % pour les mineurs . ._ . . . 

Dans la région de Charleroi, les résultais 
officiels ne . «ont pas encore Connus, ma i s 
des a présent, il est acquis que les ouvriers 
mineurs s e sont prononcés à une très forte 
majorité pour l'acceptation de la réduction 
de salaire. . 

b a n s le Centre. 85 % des votée eont pour 
l'acceptation de la diminution d<* o %. Le 
b a s s m du Borinage a àon^TWavcn en 
faveur de la proposition, ce qui représente 
7a % dea effectifs des houilienlrs syndiqués . 

LE INONDATIONS 
EN BELGIQUE 

Les inondations prennent en BaWque le çarac 
1ère dune catastrophe La bambre et la Meuse 
RC«t sorties de leurs lits et menaçant un peu 
Patent l'industrie et la circulation des trains. 

Les trains Internationaux 9rtunVMi&jn»gnoi^ 
v i c ^ è r s e ne pouvant plus circuler entre Liège 
è t^uyfCûmpfi |n le du'Nord-B-lge) empruntent 
les lignes de 1 Ltat-Belge. _ „ . . , „ . , 

A Jeinfiiappes. les eaux oM enVahi les ter
râtes lougeanYl* obemu» de fer de Mons a Quié-
ï ? S n Dan. celte tocaiiU oacrMnt que la.verre
rie et les laminoirs soient Wentot icrcés d«*ohô-
mer La même crainte «««te dans la vallée de 
S Sftmbre au» environs de Charleroi où il y a 
un an de nombreuses usines durent Chômer par 
suite d'Inondation». .,„„„„ ^ j . . . 

Si la pluie persiste U sera bien dUlidta dVéYiter 
la cat&straiihe de l'an dernier^ 

Le tragique suicide 
d'un poète de vingt-deux ans 

M. Sergo Essenine, dont on a annoncé le 
suicide, était âgé de 22 ans . Il était considère 
généralement c o m m e un des plus grands 
poètes r u s s e s actuels. Il avait épouse Mme 
leadora Duncan quand elle vint ù Moscou 
et y fonda une école de danses. M. Essenine 
v o y a g e a a v e c el le e n Amérique et en 
Franc''. 

II a été trouvé dans la oliambre d'ud bétel 
do l^eninjirad pendu et les veinua coupées. 
L a chambre c'-fait dans le plus prand désor
dre. On y a trouvé s u r une table un frag
ment de poésie écrite a v e c du sang . 

M. DOUMER DÉPOSE SES PROJETS 
SUR L E BUREAU DE LA CHAMBRE 
A .a fia de la séance le ministre des Fi

nances ï déposé sur le bureau de la Chambre 
son projet fiscal en blanc, le texte ne devant 
être définitivement arrête qu'ultérieurement. 

RCUBAIX 
BVBBAOX 20, Grande Place. TOéeh. M l 

DEPOT DE VFNTE : 78, Grande H oe 

Les opinions de Séraphin 
Pan ' Fan i i» douais m'y aucndrt tntMMma 

la pauvre Iwmma contrit. Pour avoir dit qua 
mon épicier, a la seule annonce d'un projet on 
loi augmentant les ttnpôli majorât! te prix <ie 
ses marchandises, voilà qu« je reçou de ira» 
honorables commerçants en altmtniatiort des 
leltrei violentes. J'en ai mal à ta télé. C'efi com
me ci tout un rayon de bottes de conserves ve
nait de s'abattre sur mol. C'est un /eu crols<5 cl 
tomates, de flageolets, de pots de moutarde, de 
flacons, qui me prend pour cible. Je n'eee plus 
regarder aux étalages, pour y découvrir les yrijs 
nouveaux. J'ai peur d'aptrvcvoir, sortant d'une 
boite de sardines ou de macédoine, un'pettt bon
homme indigné, nt'invectivant. Mais aussi, quel 
besoin avais y, de dire que mon épicier voulait 
gagner beaucoup d'argent T 

Ce pauvre cptrier, (oui de m«3me, comma il est 
a plaindra Allai donc faire entendra que les 
fonds de commerce d alimentation, pas tous cer
tes, se cèdent, après fortune faite, e u bout da 
quelques années Là., où U fallait autrefois ven
dre de la choniielle pendant vmgl-cin<) ans pour 
se retirer avec une modeste aisance, il suffit de 
moins de cinq ans pour être rentier f 

Et, sans douta, je ne vuux pas généraliser. J* 
sais qu'il y a de bons, de loyaux commerçants 
qui, honnêtes par principe, honnâlee mémo 
parce qu'Us no sauraient faire autrement, s i 
contentent d'un bénéfice normal. 

Ceux-là sont comme moi. fU re «eulenl vi 
carosse ni autos, a la différanca dt autres qui 
routent lecurs clients et paui-éirj lo fixa, et qui 
ont de belles limousines. 

Nous devons, dit Séraphin, en conclusion, 1rs 
louer et Us plaindre. 'Les louer dé Usur loyauté 
commerciale. Les j'Ialndre dé se ranger, avec 
nous, dans le spléndlde royaume dcê « poires », 
où Les habitants sont le plus dense au kilométra 
carré. — E. U. 

A U F E U l 
U n incendie <-!•' peu d'imporlnnco s'est <V-

claré hier vers S h. 30, chez MM. Coipaett-
Vande iùwccken , négociants e n t i s jus , 32, 
rue du GrandChemin. , 

La feu s'était communiqué au plancher 
par un charbon ardent qui cta.it tombé du 
foyer, alors qu'on vidait le potte. 

Les vois ins , m i n é s do seaux a'tau, inter
vinrent en attendant la venue dos pompiere, 
qui s e rendirent facilement maîtres do <;a 
petit sinistre. Quelques centaines de francs 
de dégûte, cuuverts par l 'assurance. 

L E S V I O L E N T S 
Pour violences , une plainte a été doi*trë-j 

par M Olivier Henri, contre M. Dodeurwan-
der Maurice, 41 a n s , magas in ier , ù. Itoubaix, 
44 bis , rue do l'Epidôme. 

o • 

foin mandez votre coke à ITlfint s» Gai, 68, 
n u * • '•"ourcoilifi ou au Magasin U'Appureils, 
t*>, Orando-ltue, à Koubuix. 5^6 

o •• 

BACCHUS N'EST PAS CONTENT 
Si le dieu des grapppe, d « pompoe et du nec

tar s'est fftohô, Mme Pœtier Rertiie, rue de«3 
Longues Haiee, cour Debouvre, 14 est loin d'ôUa 
satisfaite 

Elle devait requérir en effet, hier, vers 13 1). 30 
un agent du 3e arro/Klùeement nour mettre A la 
ruison la divinité déchaînée. Klle se présentait 
sous les traits d'un nommé Vacdorsmisson 
Théophile, 4t> ans, ruacon, d'origine belge, qui 
plongé dans uno ivresse moins que douce, fai
sait en vacarme d'enfer, brisait des objets divers 
cl causait uu iritolorab'a scandale. Le manteau 
propice couvrit de Nos la nudité. Le violon apai
sant abrita M. Vandermissen. où il recouvra la 
raison et ddcouvrit un prooas-verbai. 

A Q U I LE VELO ? 
Dos agonis du 2e arrondissement, eu tournée 

de nuit, «perçurent un vélo abandonne à la ri
gueur du temps, au cours de la nuit du £8 au 
eo courant, en face de 1 immeuble portant la 
minière 7 de la rue Newoomen. Ce vélo n'avait 
pas de plaque d'identité. Il est muni d'une pla
que de contrôle. . . „ 

il a été déposé au commissariat da police ou 
une enquête est ouverte pour en découvrir la 
propriétaire. 

I N F R A C T I O N S 
Four B'avoir pee suivi le sens unique, proess-

verbal a été dressé contre : L... Michel, xi ans, 
négociant, rue Neuve L... Gérard, £t ans, né
gociant, lue Henri Uu^sut. 

R E U N I O N DES MARCHANDS 
D E PLACE 

Les marchands do place do Houbaix et envi. 
rons su sont réunis à ti il. 4J , UU Café du Com
merce. 20, OrandPlace. 

M Vroawt prend la presidenco. U donne 1* 
rwrolo su secrétaire qui deûiande que la prési
d e n t d'honneur soit réservée a M. luervais, 
président des vandeurs-étaiagistea sur marches 
de Lille et environ».. . . . . . . . t i . . „ 

M. Janseens secrétaire ad>Hiit do ta Fédéra
tion, fait connaître qu'a a mandaté M, Vaadcf-
bancK pour le remplacer. j . . „ . . „_ 

Lo secrétaire annonce ensuite la démission de 
M Gourqum. ancien présidant des vendeurs-
étâlagi-stes sur marchés de Lille et environs. 
Après quoi il doûae lecture du rapport générai 
de la Commiaaioa. , ._ 

Avis favorable est donne en oe qui concerne 
le marché de Tourcoing et les démarches a tau e 
pour le déplacement prévu en raison de la roire 
da Houboix sont envisagées „.,„„„„ 

Cûmpte-rendu est ensuite donné de la situation 
flûenciêra qui est approuvé avec mention do 
confiance a la Commission. 

Dans une excellente Causerie, M. iliervais a 
fait l'éloge du secrétaire Odent, ainsi que de la 
Commission. . . 

Le bureau, pour l'année 1926, a été ainsi cons
titua rTésident, M. f.Héritier : vtee-président, 
M. Vroman ; secrétaire, M. Odent ; trésorier, 
M. Deltête ; commissaire» : MM. walbraeven 
et Monnier ; vériUcateur» : MM. FUnois et Ran-

En fin de séance, l'ordre du jour suivant a été 
adopté à l'unanimit* : 

• Lee marchancte de place de Roubaix et envi
rons remercient M. Tnervak de sa eauserie rela-
tiv« ad groupement syndioei. taie e«t un encou
ragement aux marchands da se grouper de plus 
en plus pour la défense de leur* droits. 

La lamUle foraine n'est pas un vain mot. Avec 
un peu do bonne volonté des membres partici-
paht à la Fédération, les réfraclaireç se groupe
ront si on sait leur faire comprendre leur de
voir qui est de venir se Jomdrp à l'organisation, 
en un groupe compact, susceptible de faire abou
tir les revendications. 
T e s marchands de placé déclarent s'élever oon-
tr» le projet de nouveaux impôts, dont l'appil-
oatiou na saurait être que désastreuse pour le 
commerce. _ . 

Et se séparent aux crts do Vive le GrouDemenl 
des marchands de Dlace ! » 

^ _ J ^ > A C R O Q U E * 

VISITES A L HOPITAL 
A l'occasion du Nouvel An, une visite sup> 

plémentoire ponu" les parents des malades rn 
traitement ,i l'Hôpital de la Fraternité, m • i 
lieu ls vendredi w Janvier, do il heures a 
midi. 

AVIS A U X CONTRIBUABLES 
Ve rôle de l'impôt général c l dea unpoîs 

cédullaired sur les revenue ou bénéfices ri •-
i lsés au cours <i'> l'année VJM étnblib au 
litre de l'année 1921, sont entre lea munis 1* 
M. le percepteur de Houbaix-Ouest t l ni j 
en recouvrement à partir de c e jour. 

AVIS D U B U R E A U DU BlUNr'AlSANC ! 
Vu? adjudication aura lieu pour fourniture de 

miiio quintaux de farine au Bureau de bïenfci-
sanoe. S'edresser au Secrétariat, 119, rue Peliori 
a iloubaix. 

FANFARE CTCUSTE DU NORD TOURISTE 
Ce soir mercredi, a 20 heures, rcpé!i*.lon go 

néralc. 

CHORALE DES MUTILES 
Répétition pour les barytons ce soir à 19 h, "A 

ches ^L Lori&on, 4, tue dea t W . - , 

VENTE A LA CRISE DO WTNCK 
Journée do 2» décembre 

Harengs, 120 ML, 053 et 0.Î7 la pièce : Cotm* 
7io:n6, 100 kil., 3 Ir. le kilo : limunccs, 150 kil., 
:•. fr. In kil. ; merlans, 180 UU., !.0O lé kU. ; 
morues, S00 kil., 4 fr. le kilo. 

Nai 
ETAT CIVIL 

_. l'aulc Leccir, r^e du (.apitaln«< 
Aubert, 47 ; Blanche Devadder. rue da la Chft«s< 
fée, 18 ; Barthélémy PruvosL ruo d^j Foudeuai 
7 ; Suzanne Deeuruiout, rue Paavi-ôo, U. 

PubUcatioiis — Charles l'occhol, commerçait') 
h l a Madeleine iN'ord) et Améliri Bccker, g. p.. 
à. Or^pin Nord) :nemi De Key»or, eaouteàput'' t. 
rue du Moulin, 1T4 : ot Le'ae Deroubaix; iniii< 
miér-o. ruo CoUgn/, 29. 

Déct>-î. — Adrien Dullot. M) «as, m e de Sou-
I -e, 40 : Florence Delocluec. époUFn Gaudû-st' ,» 
41 BUS, nié DarbO, 0 cour Veilmlst, I : Mar.m 
Pbalenipia, 1 an, rue Marie B'ùsiup, 4", cour L < 
lèvre ; Jacmies Destombes, e mois, rue frein t 
Vincent-de-PauJ. 13 ; Augni?** QiUn'., 75 an5, ri » 
KainWOuenlin, 41 ; Célino BaiJIcuJ. 3P ans. épon.ï* 
rallier, rue d'Artois prolongée. 20 ; Itérai Va* -
dfmherglie, rue d'AguaRseau, cour Cavrols, i >. 
5-» ans ; Mathilde Ackaert, Vé nns.rue de la Bai •* 
c'<V, 4t ; Pliaraildo Van da VVaetor, épouse A;-
uoud. 44 «ne. de Croix. 

WATTRËLOS 
BLLàSB AU TRAVAiL. - - A te brtquelerie 

Virnot, l'iluviler JnU-, BJCL, M ani, a éV- nitt^n 
par la olnite d'une brique et, s'C»! tait ui 
oofltuae do l'mdex g.iuchg nûassitant uu i e . e e 
do ÎS jouis. 

BUREAUX DE 1 \ MABUE. — A. V < 
dej F-ftw du Nouvel An, l<!s bureri x tl 

; 
Seul lo lTiirean do l'LUil Ci.il sera Oiinfit 
inatin de 10 a. i l MUMs. 

\.c.. nu CAPRCAU. — La i 
Combaii^nls du Caoreau, organise •• diiiiom •-. 
21 janvier un jeu ue d» .s iaoïi^i • a o-; y •- • 
mUlp fiance do lots divers. O) j ; au i '•• •< i 
profit de la Caisse de sewiiir , i 
sîejïo « Café f-meettera », rue Loufc.c-Ml 

A LA MUSIQUE MUNICIPALU — 1 i 
a apris le déeès do Mme Héièno L> ;LI' 
<U> Julr-s Laebcns, rit.iiihTâ aetif de la 
municipale. 

lin eette oiroonstaiice. lo s ivi.- r i i o vi. 
Laebcns, tmm sincères eendaiéaiv • -. 

Elle.imite tous ses ruemhrea <i i • 
ponible^ :ï u^àistor en tenue ci> .•!. s 
cfui auront lieu vendredi Ir : i 
en l'éjrli^c Sarol-Maclou (Centre). 

^HMiil i" à la înnison m/i : 
gainl-Liévin, 10/y, û 9 h. 30. 

NOMINATION DKH IXIMMI^-Ml'l ~ ' 
TITEUHS DES CONTRIBUTIONS I'! !.. -
T'ar arrêto prufectoral du i't déBenlbie I -'"•. 1 -
contribuables ci-après désinnés eonl i ^ 
comissalrce répàrUteiir» r^s contr-. 
tes dfe la ville de Watreloa poux- l'eanée i .V. 
savoir -

Contribua;,!^ résîoent» : MM. Ef&est Dtbou-
neville, Carlo» Deafontaine. Henri Lefebvre 
Suppléants : MM. Henri lloge, Henri MJII?'. 
Gustave Jonville. 

Contribuables non îCaidonU : MM. Ateli . -
N>-= et C.uçtave Delienno. 6 Roubaix: teupprnau'-
MM. Acoille Debennc. a Sains-du-N^rd, 64 
Aohille Dujardin, à Routais 

NECROLOGIE, — L'obit d j mcl» ds M. 11. i 
DitiuK-/ décoré do la médaille rnilitelre <;t ci-; 
la Cî-oix de jîuerre, décédé à WaltielcH 1? 16 iv -̂
vembre 1985. dang sa 3Zo usiner, api-t> un»; l ip
pue uialadie contractée au front, aura Heu a 
Notre-Dani»-du-Boi>Con«eil (Beauliea), le 2 1J' -
vier 1926. 22002 

SERVICE DE LA VOIRIE. — Jeudi, a 16 ht i-
rca tau lieu de vendredi). M. Vaseeui-, diieotei,-
da la voirie de WaaroBbâJ. se trouvera à K 
mairie pour fournir des rensefgnements a?i< JB-
téresefe, notamment sur les demandas d «uw» 
riâation de construire. 

ALLOCATION^ AUX FAMILLES NOMBREU
SES. — Les personnes percevanll l'allôcu'i. n 
aux familles nombreuses et dont la carte vor:« 
est arrivô» a expiration, eon* prises ce tahs \>-
nouvpler 'a dite oarfe a la mairie (1er guichet} 
averti la lin de l'année. 

ASSIST\NCE AUX FEMMES EN COUCHES.-» 
U est rappelé oue les dossléra de demande d » - -
stelanro aux Tommes en couches se forment a, t 
n.airio der guichet) deux fnoie au moins avant 
i'ft^cmichement Se r»r<5<«enter ft la mnh-Ve avec la 
livret de famille, certificats de salairo et certi
ficat médlcaL 

A L'ESPERANCE. — Aujourd'hui n 
ù &) hcir-fis. au local, rue Ferrer, assemblée p • 
rurale des mefnhreS de la Société nnuiicipa'e 
da (rymna«tfque « l'Eipérance ». Ordre du jour 
très important : Benouvellatnent du Cornit.!. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — H 
n'y aura pas de séance de cohsult.'it^n Jeudi 31 
d^opmbre T-i prochaine séance aura liei. 
7 ianviar 1926. 

ETATC1VIL. — Publication. — Gustave 11 w z t 
menuisier, rue Henri Corette et Simonne bel» 
tombe, confectionneuse a ftnuV'&ix. 

C101X 
UN DIFFEREND APPLAN't. — Uno <i. 1.v • n 

de3 ouvrières et ouvriers de la matao» Oaei.in 
Carpentier, oonfectionnpur en lingerie, W. ri» 
de l'Amlral-Courbet, a Croix, s'est Kff?" „ 'vT 
vant le patron, réclamant l'augmentation a, cor
dée dans le textile. , _ 

Ce dernier a reconnu le bien-fond'*/• - < - te-
rates de son perBOnnel et a accorde 1 autmen-
tatlon demandée, soit 5 %. 

UN C\MtON L'ECHAPPE BELLE. - 1/... H 
28 courant, vers 17 heures, un camion chargé 
de madriers appartenant a M. Delsall^, Btar-
chand de bois a. Bpubaix, s'est enga?-i au pas
sage à niveau de la barrt&ré de rABMMtte, h 
Croix lequel n'était pas fermé. 

Une' eiachine haut-le-pled venant de Poub-av 
allant vers la nare de Croix a prie en échaii'» 
l'arrière du camion, a heurté tes madriers qu il 
a renvsnBÉs 6ur la vole. 

Aucun «codent de personne. 
Une enquête est ouverte. 
UN AUTRE BRISE LA BARRIERE. — Samedi 

soir, vers 19 heures, un chauffeur de la 1,1?'*on 
Devillprs, vins en gros, rue Masetllon. à L'Ile, 
voulant franchir une rue bvrèe * 14 clt-euiau r» 
a défonce le tMtTjute OtgM&t ainsi aueloues ri*. 
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